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Habitudes alimentaires 
et acculturation 

Colette PÃ©tonne 

Les observations qui vont suivre datent 
d'il y a dix ans. Elles ont Ã©t recueillies 
dans les citÃ© prolÃ©tarienne de banlieue 
parisienne, Ã la fois chez des FranÃ§ais 
chez des Espagnols et des Portugais 
originaires d'une rÃ©gio situÃ© de part et 
d'autre de la frontiÃ¨r Nord-Est du 
Portugal. 
Il ne s'agit pas d'un travail sur 
Ã©chantillon la dÃ©march ethnologique ne 
dissociant pas les classes d'Ã¢ge mais de 
faits Ã la fois significatifs et inÃ©dit 
recueillis en s'insÃ©ran trÃ¨ longtemps 
auprÃ¨ des populations dont on veut 
connaÃ®tr les modes de vie. Les matÃ©riau 
ont Ã©t recueillis pendant une pÃ©riod de 
cinq ans : ils ont fait l'objet d'une thÃ¨s 
d'Etat d'ou il a Ã©t tirÃ un ouvrage Ã On 
est tous dans le brouillard Ã (Ã©dition 
GalilÃ© 1979). 
Les opinions Ã©mise au sujet des classes 
pauvres sont contradictoires. TantÃ´ l'on 

Colette PETONNET, maÃ®tr de recherche au 
C.N.R.S. (section anthropologie), chargÃ© de 
cours l'universitÃ de Paris-X-Nanterre, est 
auteur de : On est tous dans le brouillard, Ã©d 
GalilÃ©e Paris 1979 et de : Espaces habit&, i d .  
GalilÃ©e 1982. Elle a effectuÃ des recherches sur le 
terrain : dans des bidonvilles au Maroc (Rabat et 
Casablanca), et dans le milieu prolÃ©tair parisien. 

juge Ã qu'ils ne se privent de rien Ã̂ 

tantÃ´ Ã qu'ils ne mangent pas Ã leur 
faim Ã  ̂

K Zl faut manger beaucoup Ã̂ dit un 
Portugais chez qui l'invitation Ã dÃ®ne est 
une Ã©preuv d'endurance quant Ã la 
quantitÃ Ã absorber. 
Ã Pourquoi ? - Parce que ! Ã̂ dit-il, 
interdit, ne sachant que rÃ©pondre A la 
fois en compensation des jours anciens et 
en prÃ©visio des jours mauvais, il faut 
manger beaucoup chaque fois que 
l'occasion se prÃ©sente Tous, Ã©migrÃ ou 
FranÃ§ais ont, Ã un moment donnÃ© de 
faÃ§o durable ou Ã©pisodique dÃ©sir la 
satiÃ©t sans l'atteindre. Le manque rÃ©e et 
la peur du manque engendrent des 
rythmes alimentaires en dents de scie, 
rythmes archaÃ¯que que rÃ©cus la sociÃ©t 
dominante rÃ©guliÃ¨reme nourrie. 
Autre consÃ©quenc : partout le pain 
demeure l'aliment de base, essentiel et 
sacrÃ© DÃ©onlind sort de son four Ã gaz 
un pain de mÃ©nage rond. Le mÃ©deci lui 
a ordonnÃ un rÃ©gim lÃ©ger sans pain. 
Que le pain puisse Ãªtr mauvais pour sa 
santÃ dÃ©pass son entendement. Alors elle 
a interprÃ©t : le pain d'ici, et elle a fait 
le sien. 
Quand on a faim, on casse une croÃ»te 
au sens propre, sÃ¨ch les jours maigres, 
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aromatisÃ© d'un oignon, mais plus 
souvent accompagnÃ© de fromage ou de 
pÃ¢tÃ Les enfants se taillent de longs 
sandwiches qu'ils vont manger dehors. 
Dans l'aprÃ¨s-midi chez les Espagnols et 
les Portugais, chacun puise Ã la ronde 
jambon ou chorizo dans l'assiette unique, 
munie d'un seul couteau. Mais cette 
survivance de la collation paysanne n'est 
pas rÃ©gulikr ; elle peut Ãªtr remplacÃ© 
par une friandise, graines de lupin 
bouillies ou reste de gÃ¢teau En fait, 
quelqu'un mangeant du ragoÃ» Ã quinze 
heures, des rÃ©chaud franÃ§ai Ã©teint Ã 
midi, des enfants espagnols trempant des 
tartines de saindoux dans du cafÃ au lait 
quand le dÃ®ne est au feu, sont des 
observations courantes. Si l'on ne se 
dÃ©barrass pas de l'image des deux repas 
chauds cuisinÃ© Ã heure fixe, on ne 
comprend rien Ã la faÃ§o de se nourrir 
des uns et des autres. En rÃ©alitÃ nul 
n'est esclave des rites sociaux, ce qui ne 
veut pas dire que l'on ne cuisine pas. 
Une femme espagnole, qui offre 
volontiers l'hospitalitÃ© sert une soupe Ã 
l'Å“uf un reste de viande en sauce 
parfumÃ© d'ail, une cÃ´telett de porc 
fricassÃ© dans l'huile et des fruits. Le 
fils, rentrÃ du chantier fermÃ pour 
intempÃ©ries mange le contenu de sa 
gamelle que la mÃ¨r lui a fait chauffer. 
Un mÃ©lang brun de haricots, de lentilles, 
et de riz, remplit son assiette creuse oÃ 
surnage l'huile d'olive. Il l'absorbe avec 
une cuillÃ¨re sans pain, et la mÃ¨r le sert 
ensuite comme les autres. Il n'a pas eu 
de soupe. 
FranÃ§aise ou Ã©trangÃ¨re les femmes ne 
font guÃ¨r Ã©ta de leur menu, sauf s'il y 
eut bombance, ou inopinÃ©ment Ã propos 
d'autre chose. Ainsi une FranÃ§ais 
parlant du mariage imminent de son fils : 
Ã Chez ma petite belle-fille, ils sont 

radins. Dans la soupe ils ne mettent que 
des queues de pote, sans viande, tandis 
que moi, je mets des queues en plus. Ã 

La soupe, cependant, bouillon gras mis Ã 
part, semble un peu partout en voie de 
disparition. Ã Les gosses n'en veulent 
plus. Ã Pommes de terre et autres 
fÃ©culents riz chez les Portugais, semoule 
chez les MaghrÃ©bins pÃ¢te chez les 
Espagnols et les FranÃ§ais sont le lot 
quotidien de toutes les tables, complÃ©t 
de salade et de fruits. Partout on 
affectionne les frites. La nourriture 
bouillie est celle des jours pauvres. 

Du vin au whisky 
ComplÃ©mentaire et compensateur, le vin 
accompagne toujours le pain. On a 
toujours au moins un verre de vin Ã 
offrir, rouge faute de mieux, blanc achetÃ 
en caisse quand on est en fonds, 
mousseux les jours de luxe. Depuis leur 
mutation en H.L.M., les Portugais 
dÃ©bouchen le mousseux, tandis que le 
porto est apparu sur certaines tables 
franÃ§aises Vins et spiritueux rivalisent. 
Le whisky a vaincu l'Ã apÃ©r Ã ordinaire, 
et les libations offertes par les 
MÃ©diterranÃ©e sont, justement apprÃ©ciÃ©e 
Les enfants portugais trinquent avec les 
adultes, comme il Ã©tai de coutume Ã la 
campagne. Mais les parents doivent 
insister et s'Ã©tonnen que les aÃ®nÃ 
refusent un doigt de vin. Les adolescents 
s'abstiennent d'eux-mÃªmes et sur la 
table, commencent Ã apparaÃ®tr les sodas 
colorÃ© dont les enfants des citÃ© font 
une grande consommation. 
La viande est l'aliment riche par 
excellence. C'est un objet de convoitise, 
porteur d'une signification de puissance. 
Dans les sociÃ©tÃ traditionnelles, sa raretÃ 
en faisait une nourriture d'exception. 
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Dans la sociÃ©t industrielle, elle est 
devenue un aliment de base, une nÃ©cessit 
vitale hors de laquelle Ã on mange mal B. 
Le porc demeure rustique. Ne pas 
consommer assez de viande de boucherie 
est un signe d'infÃ©rioritÃ Aussi Ã©tranger 
et FranÃ§ai s'efforcent-ils, chacun Ã leur 
maniÃ¨re de rÃ©pondr aux canons de 
l'esthÃ©tiqu alimentaire, d'Ã©chappe Ã 
l'accusation ressentie. Ils se justifient : 
Ã Elle n'a pas bonne mine, pourtant je 
lui donne de la viande. Ã Dans ce mÃªm 
dessein, Carmen clame Ã haute voix que 
Ã le boucher lui donne n'importe QUOI 
quand elle envoie les gosses chercher un 
kilo de bifteck Ã  ̂Afin de consommer 
davantage de viande, certains Arabes 
vont l'acheter aux abattoirs et font griller 
les cÃ´telette de mouton sur le barbecue 
qui concilie la mode et la tradition. Chez 
les FranÃ§ai les plus dÃ©munis le steack 
de bÅ“u ou de cheval est aussi saignant 
que possible, et la viande hachÃ© est 
parfois mangke telle quelle, comme une 
friandise. Le steack est le tribut payÃ A 
la sociÃ©t urbaine et son degrÃ de cuisson 
mesure le degrÃ d'acculturation. Chez les 
Espagnols il est toujours prÃ©cipit dans 
l'huile mais il y sÃ©journ de moins en 
moins longtemps ; les MÃ©diterranÃ©e qui 
persistent dans leurs habitudes 
alimentaires prÃ©fÃ¨ren en rkalitk, les 
volailles cuites Ã l'Ã©touffÃ© la viande 
longuement mijotÃ©e Mais les enfants, 
permÃ©able Ã l'influence extÃ©rieure 
sensibles il toute critique qu'ils reprennent 
Ã leur compte, exercent leur pression en 
refusant le menu traditionnel. Les mÃ¨re 
se plaignent : Ã Ils sont difficiles, ils 
n'aiment que le bifteck. Ã Un an ap-Ã¨ le 
relogement, JosÃ© huit ans, est devenu 
mÃ©connaissable Il Ã©clat dans son 
pantalon. Sa mÃ¨re isolÃ© en milieu 
franÃ§ais lui donne du bifteck tous les 

62 

jours. Mais, prisonniÃ¨r de ses habitudes, 
elle le lui sert en plus du menu ordinaire, 
constituÃ principalement de poule au riz 
dont se contentent les parents. Et 
l'enfant, gavÃ© est soumis Ã deux ; 

systÃ¨me alimentaires. 
Chez les Portugais du Nord-Est, un repas 
riche est toujours composÃ de volaille ou 
de lapin, souvent des deux, coupÃ© en 
petits morceaux, fricassÃ© mÃªlÃ au riz ou 
prÃ©parÃ en sauce. Au village natal, le 
jour de la fÃªt est marquÃ© tÃ´ le matin, 
par l'arrivÃ© d'un camion de poulets. 
Tandis que dans l'Ã®l de MadÃ¨re 
la principale attraction de la fÃªt est 
constituÃ© par un Ã©ta de viande de bÅ“u 
que les villageois consomment sur place, 
grillÃ© en brochettes sur la braise. En 
banlieue parisienne, le lapin et le poulet 
sont trÃ¨ frÃ©quent sur leurs tables et en 
manger en suffisance est une preuve de 
l'Ã©lÃ©vati du niveau de vie. Quelque 
temps aprÃ¨ le relogement de familles 
portugaises groupÃ©es on note, dans 
chaque maison, l'apparition du poulet 
rÃ´ti premier emprunt Ã la cuisine 
franÃ§aise et un surcroÃ® de viande qui 
n'est encore que celle du porc sous forme 
de charcuterie industrielle. 
La comparaison des deux menus suivants 
est symptomatique Ã cet Ã©gard Il s'agit 
du dÃ®ne d'anniversaire de Mario 
(13 ans), le premier traditionnel, le 
second- un an plus tard. 

juin 1972 
Poulet au riz 
Lapin en sauce 
Pommes frites 
Bouillon de poule au vermicelle 
Riz au lait A la cannelle 
GÃ¢tea (sorte de quatre quarts) 
Vin rouge 
Porto au dessert 
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juin 1973 

Assiette de charcuterie dkcorÃ© d'Å“uf durs 
Salade de tomates 
Riz au foie de poulet 
Poulet rÃ´t - pommes frites 
Riz au lait 
GÃ¢tea (le mÃªme 

Vin rouge et sodas 
Mousseux au dessert 

L'apparition des hors-d'Å“uvre est une 
nouveautÃ© On remarque en outre la 
disparition de la souk ,  qui tient lieu, 
habituellement, de second ou de troisiÃ¨m 
plat, et le remplacement du porto, vin de 
dessert, par le mousseux que Mario 
dÃ©bouch fiÃ¨rement 
Au cours du second repas, Mario, qui 
travaille au marchÃ pendant ses jours de 
congÃ© glissa, Ã la cantonnade, mais, en 
rÃ©alitÃ Ã l'intention de sa mÃ¨r : 
Ã Quand mon patron m'emmÃ¨n a 
Rungis pour charger le camion, on 
dkjeune au restaurant. Moi, je prends 
toujours un steack-frites, c'est ce que je 
prt!f&re. Ã 

Pour lui, le poulet n'est plus un signe 
d'abondance. 
Les migrants de premiÃ¨r gÃ©nÃ©rati ne 
ressentent pas de frustration. Ce dont ils 
disposent gÃ©nÃ©raleme (sauf catastrophe) 
comble Ã peu prÃ¨ leurs dÃ©sir non 
encore parvenus aux raffinements 
gastronomiques. La rÃ©sistanc culturelle 
au changement s'exerce sur les habitudes 
concernant les fÃ©culent et les corps gras 
auxquelles s'ajoutent sans s'y substituer 
les emprunts Ã l'alimentation franÃ§aise 
Chez les Espagnols, deux repas carnÃ© 
n'empÃªchen pas le casse-croÃ»t au 
jambon vers cinq heures ni le cafÃ au 
lait vers sept heures. De ces adjonctions 

naÃ® une certaine suralimentation dont 
Carmen, par exemple, a une conscience 
claire : improvisant rapidement un 
dÃ©jeuner elle prÃ©par des frites, coupe 
une tranche au jambon de mÃ©nag et met 
des cÃ´telette Ã cuire dans une poÃªl 
pleine d'huile. Puis, se ravisant, elle verse 
le trop-plein dans la friteuse en disant : 
Ã II  y a trop d'huile hein ? Je ne peux 
pas m'habituer a la faÃ§o franÃ§ais de 
cuisiner. Tu ne trouves pas que les 
habitudes de manger c'est ce qu'on garde 
le plus longtemps ? Pourquoi on mettait 
tant d'huile ? Peut-Ãªtr qu'on n'avait pas 
grand-chose d'autre ? On mange trop. 
Faudrait rien que des lkgumes, mais les 
gosses ne les aiment pas. Pourtant on 
s'est mis aux endives. Ã 

En 1975, Mario, qui a grandi, ose 
s'opposer ouvertement. A sa mÃ¨r qui a 
successivement servi du riz au poulpe et 
au foie de lapin, de la salade, du lapin 
en sauce, des frites et du fromage, il 
dit : Ã Pourquoi tu fais deux plats ? on 
n'a plus faim, c'est pas la peine, les 
FranÃ§ai n'en font qu'un, avec une entrke 
et un dessert. Ã Ces adolescents veillent Ã 
rester minces, ils sont la premiÃ¨r 
gÃ©nÃ©rati Ã ne pas craindre d'avoir 
faim. 

De- la ferme 
au supermarchÃ 

Les FranÃ§ai de la citÃ utilisent les 
ressources du supermarchÃ© boites de 
conserves et mets tout prÃªts traitÃ© par 
l'industrie en barquette de plastique. Ils 
mettent un point de fiertÃ Ã se montrer 
des consommateurs adaptÃ© Ã la 
modernitÃ© Les femmes portugaises 
s'aventurent avec circonspection dans ce 
nouveau mode alimentaire. Pourtant elles 
Ã©prouven une attirance pour l'inconnu 
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(elles ont adoptÃ la purÃ© en sachet aprÃ¨ 
l'avoir vu prÃ©pare Ã la tÃ©lÃ©vision mais 
elles la rÃ©primen en accrÃ©ditan la 
version selon laquelle Ã ce qu'on ach&te 
c'est du poison Ã̂  Elles font toujours 
remarquer que la salade vient du jardin, 
ou le fromage, du pays, comme une 
garantie sanitaire. Certaines d'entre elles 
tuent, plument, et vident le poulet, 
hachent le cochon et le rÃ©duisen en 
chorizo. Pour les plats du traiteur, elles 
n'ont que mÃ©pri ou rÃ©pulsion 
L'unanimitÃ se fait dans les attitudes 
vis-A-vis de la nourriture et dans les 
maniÃ¨re de table. A partager un 
casse-croÃ»te les uns et les autres ne se 
dÃ©couvren pas dissemblables. Tous se 
nourrissent selon des rythmes oscillant de 
l'ordinaire frugal Ã la plÃ©thor des jours 
de fÃªte Aucun ne manifeste pour la 
nourriture ce respect ou cette soumission 
qui forcent les petits bourgeois A calculer 
les parts ou apprÃªte les restes. Chez les 
Marocains, Ã©puise le plat serait le signe, 
honteux, qu'il n'y a pas assez. Chez les 
Portugais, il est convenable, pour 
montrer sa satisfaction, de ne pas vider 
complÃ¨temen l'assiette que la mÃ¨r a 
remplie d'autoritÃ© Chez les FranÃ§ais la 
portion appartient Ã son titulaire qui peut 
la donner au chien sans que nul ne lui 
en conteste le droit. Partout les restes 
sont, le lendemain, jetÃ© en toute libertÃ 
s'ils n'ont pas trouvÃ preneur. 
Les maniÃ¨re de table ne diffÃ¨ren guÃ¨r 
d'une maisonnÃ© A l'autre. La vaisselle 
est peu abondante. La fourchette et le 
couteau reprÃ©senten davantage une 
concession aux convenances qu'une rÃ©ell 

commoditÃ© Leur jeu n'est pas maÃ®tris 
avec la virtuositÃ nÃ©cessair Ã toute 

\ 
circonstance et, dÃ¨ qu'une difficultÃ 
surgit, ils sont abandonnÃ© au profit des 
doigts, outils plus sÃ»rs La cuillÃ¨r n'a 
pas totalement perdu sa prÃ©Ã©minenc 
pour mieux Ã©puiser au fond de l'Ã©cuelle 

1 
les contenus mous. Nulle part, le repas 
ne se conÃ§oi comme une cÃ©rÃ©moni La 
table n'a pas A Ãªtr le lieu des 
contraintes du corps, mÃªm si l'on tente 
de conformer ses gestes aux maniÃ¨re en 
vigueur. Tous les travailleurs de force 
mangent le dos arquÃ et les avant-bras 
appuyÃ© sur la table, dans une posture de 
repos. 

Lieu privilÃ©gi 
des acculturations 

La cuisine, dans notre sociÃ©tÃ est le lieu 
privilÃ©gi des acculturations et des 
rÃ©sistances du plaisir et du goÃ»t des 
symboliques groupales et individuelles, 
des communications non-verbales et des 
relations. Elle est A elle seule un langage. 
Mais l'acculturation culinaire demeure 
soumise A d'importantes variations 
individuelles. Il faut donc se garder de 
gÃ©nÃ©ralis ces exemples citÃ© Ã titre 
indicatif. Le thkme, cependant, mÃ©riterai 
une Ã©tud approfondie. Il serait 
intÃ©ressan de savoir, dix ans plus tard, 
quels mets ont Ã©t adoptÃ© ou rejetÃ©s ou 
encore transformÃ© et adaptÃ© aux goÃ»t 
des Portugais, de savoir, en d'autres 
termes, s'il existe un syncrÃ©tism culinaire 
franco-portugais. 
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Résumé
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des classes pauvres.
Ethnologie urbaine – France – banlieue parisienne – alimentation – prolétariat – classes pauvres
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